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Après un nouveau broyage, il soumet le produit à un 
tamisage fractionné au travers les tamis 1330, B40, B50, 
et obt ient a insi quatre fractions possédant la composition 
suivante et représentant , d' après l' auteur , les constituants 
macr oscopiqùes isolés . 

Ma tières 
Élém ents H um.i.di1ê Cendres \"Olacilcs sur charbon pur 

1 •) 5·> % _ , - 0 :),Oô % 15,0 1 % 
2· 10,03 % · 14 44 % 

' 0 
5 1,G9 % 

3 2,05 % 16,48% 75 47 % , 0 

4 16,00 % 8 ,86% 36,87 % 

L 'auteur hollandais conclut également de son étude . 
que l 'on ne pet.lt dét.erminer les propriétés d' un charbo~ 
en se .basant sur l'analyse d ' une fr::ict ion pa rtie lle obtenue . 
lors de la préparation de l'échantillon . 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET OU GRISOU 

LES ACC f DENT S SURVEN U S 

DANS LES CHARBONNAGES 
p e n dan t P a nnée Lf>.2.2 

Introduction. 

Pendant l'année 1022, il s' est produ it dans les char­
bonnages belges cinq acc idents ca u~és par le grisou, un 
résuÜant d ' un · coup d'ea u et qua torze provoqués par 
l'emploi des explosifs. 

Il n'a été consLaLé aucun cas <l 'asphyxie -par d' autres 
gaz que le grisou . , 

De tous ces accidents, des relation,s rédigées par 
M. G. R.AVE~, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, à 

Bruxelles, sont publiées ci-après . 

Les accidents causés par le grisou. 

Ces accidents ont ét.é classés en diverses catégories, 
conformément au tableau XIV de la << füatistique des 

·Ind ustries ExL1~acti ves et .i\Iéta llurgiques .et des Appareils 
à vapeur en Belgique )), publi ée chaque année . 

Le nombre des accidents de chaque catégorie, ainsi que 
les nombres des victimes sont indiqu~s dans le tableau 
suivant : 
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~0 1. -. ,Ch cirl~roi. - 5° arrondisse1nent. - Charbormage de 
N~e~. - Siege Saint-Xavier, cl Gilly . - E tage de 226 mètres. -
6 Juillet 1922, vers 18 heur es ~5 . - Deux tués. - P .-V. Ingénienr 
J . Pietera. 

Une inflammation s'est produite au sommet d'un bou­
veau montant, au momen t où un ouvrier , porteur d'un 
lampe à benzine, à alimentation inférieur e cuirasse' e ] e . . d' . . ' < ' an-
çalt un Jet air compnmé pom faire disparaître une 
accumulation de gr isou. -

Résumé 

Partant de la voie inférieure d 'un chant ier en e 1 •t t• b , . xp 0 1 a ion un 
ouveau eta1t en creusement; il était horizontal . 1 . ' d 9 , . sui une ongueur 
e met res, pms, montant, avec une pen te de 250. 
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L e jour de l'acciden t, la part ie inclinée avait 13 mètres de lon­

gueur. 
Ce bouveau, dépourvu de boisage, mesurait 2w ,20 de largeur et 

l '",80 de hauteur ; !t fron t, tou tefois, la hauteur était de 2 mètres. 
Il était aéré au moyen d ' une ligue de t uyaux, de om,35 de dia­

mètre ,aspirant de l ' a ir frais à front et branchée sur une por te 
établie dans la voie inférieure du chantier . Le retour de ce courant 
d ' air se faisait par le chan tier en activité, le siége étant r angé 
parmi les mines à grisou de la P 0 catégorie . 

Au moment de l' accident , l 'extrémité de la ligne de tuyaux se 

t rouvait à 4m ,50 du front . 
U ne t uyauterie d ' air comprimé arrivait au pied du bouveau 

montant; elle se ter minait pàr un robinet auquel on adapt ait un ' 

tuyau en caou tchouc de 20 mètres de longueur. La pression de 
, l'air était de 8 atmosphèr es au compresseur et de 7 à. 7 1/2 atmo­

sphères au chan t ier. 
Le creusement du boÙveau - interrompu pendant le poste du 

matin - ét ait effectué par deux équipes de bouveleurs : la pre­
mière - poste de l' après-dîner - descendait à 13 heu~es pour 
r emonter à 21 heures ; la seconde - poste de uui t - descendait li. 
21 heures et rem ontait à 5 heures du matin . 

Le 6 juillet, les deux bouveleu rs du premier poste, porteurs, 
chacun, d ' une lampe "Wolf à benzine, à alimen ta t ion inférieure, 
cuirassée, se rendiren t à leu r besogne, accompagnés du surveillant­
boutefeu et d' un h iercheur. Ils a r rivèrent su r les lieux vers 
13 hem es 45. 

L e boutefeu et. le h iercheur s'arrêtèr ent dans la voie de n iveau, 
le premier pour donner des inst ructions au second ; les deux bou­
veleurs s' engagèrent dans le bouveau. 

Arrivés au sommet de celui-ci, les deux ouvrier s constatèr en t la 
présence de grisou jusqu 'aux envi rons de l'extrémité de la con­
duite d 'aérage. Ils redesccnçlirent chercher le tuyau en caoutchouc 
adaptë à la tuyau t;erie d 'air comprimé. P endan t que l' un des 
ouvr iers remontait à fron t en tenant le tuyau de la main droite et 
sa lampe de la main gauche, le second ouvrait le robinet de l&. 
conduite d 'air comprimé : Le premier ouvrier était à peine arrivé 
au sommet du bouveau, que le gaz s'enfl ammait en produisant un;i 

explosion.· L a fl amme gagna le pied· du bouveau montant où elle­
s'éteignit . Les lampes des deux ouvriers s'étaient éteintes au 

moment de l'explosion . 
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Au bruit de celJe-ci, le boutefeu et le hiercheur se précipi tèren t 
immédiatement vers Je bouveau ; ils rencontrèren t les ouvriers 
dont les vêtements brûlaien t et auxquels ils portèrent secours. 

Depuis quelques jours, à l ' arrivée du poste de l ' après-dîner ; les 
ouvriers et le boutefeu avaient constaté la p résencP. cl ' une certaine 
quantité de grisou. Ils avaient chaque fois fait disparaître ce gaz, 
en plaçant un élément de 2 mètres de longueur à l 'extrémité de i·a 
conduite d'aérage et en faisant souffler dan s celle-ci le t uyau d'air 
comprimé. 

Au cours .de l 'enquête, le soir ·même du jour de l ' acciden t et le 
lendemain matin , une nappe de grisou fu t constatée à front et au 
ciel du bouveau. · 

It. ne fut r elevé sur les l'ieux ~ucune trace d ' incendie, ni aucun 
effet mécanisue de l 'explosion. -

.A front, à l'entrée des tuyaux d' aérage, !, Ingénieur, chargé de 
l 'enquête, a cubé un. volume d 'air de 0,152 mètre cube par seconde. 

L es lampes de.s _victimes furent examiflées avec soin. 
Ces lampes étaient cuirassées; elles avaient les dimensions .requi­

ses ; aucune pièce ne fai sait défaut. E lles ne po1·taie11t aucune 
t race de feu. Toutefois, Je tamis.. in térieur de la lampe d' un des 
ouvriers - celui qui est monté à front avec le tuyau d 'air com­
primé - était un peu blanchi. Ou constatait à cette même lampe, 
une légère déformation locale à ' la double toile de la couronne 
d'entrée d ' air ; de plus, la virole inférieure de cette couronne était 
légèrement gondolée, laissant à certains endroi ts, ent re elle et· la 
surface sui· laquelle elle reposai t, un vide pouvant. atteindre jusque 
1 /2 millimètre de hautetu'. / 

L ' Ingénieur verbalisant a émis sur les causes de cet accident, 
plusieurs hypothèses : 1 

1° L'i~flammation serait due au seul lancement d ' un jet d ' air 
co~prune s:u· la lampe, don t la fl amme devait être allongée par le 
gnsou. Le Jet aurait lJrov ' 1 d . . oque e passage c la flamme au travers 
des t>am1s, bien qu'ils fussent en bon ét at . 

20 L 'inflammation devrait être attribu~e , 1 cl 'f . t' , · 1 , a a e 01ma ion que 
, presenta1t a couronne d 'entrée d 'air. 

La lampe dont il s'agit 't ' · , . 
. . . a e e soumise a des essais à l'Institut 
N at1onarl des Mmes et n'a pas allum, 1 . . e e gn sou. 

La conclus10n de l'Instit u t a été que l'appareil dont il dispose ne 
permet pas de mettre en défaut une lampe présentapt la déforma-

... 

!: .. 
• 
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tion dont il s' agit ; 1mais qu'il ne faut pas en déduire qu'une lampe 
ainsi condit ionnée ne constitue pas une cause de danger et n 'est 
pas susceptible d ' occasionner une inflammation de grisou; 

3° L'inflammation serait due à des étincelles ou flammes qui se 
seraient produites à la sort ie. du jet d 'air comprimé. 

La réalité de projections d'étincelles, même t r ès importantes, 
par çles jets d'air comprimé a été démont rée à l' Institut Na.tional 

çl.es Mines ( 1) . 

Le Comité d ' arrondissement a été d 'avis qu' il y a lieu pour les 
exploitants de pros~rire, d ' une manière absolue, le procédé émi­
nemment dangereux du jet d 'air comprimé pour l ' assainissement 
de tout endroit infesté de g risou . 

M. !' Ingénieur en chef-Directeur de l ' arrondissement a proposé 
d'inte11venir dans ce sens auprès des exploitants: 

M. !'Inspecteur Général a émis les considérations suivantes 
cc L 'accident peut être attribué à deux causes : 
» 1° L' existence de èléformations légères du disque de base de 

,, la couronne d'entrée d'air d'une lampe : les mesures de précau­
,, t ion pour éviter cette cause possible d ' accident, ont ét é pi·ises 
,, par la circulaire ëlu 17. novembre 1922 (2). 

,, 2° U ne chasse d 'air comprimé à 'haute pression lancée soit sur 
,, une lampe dans laquelle brûlait déjà le grisou, soit directement 
" dans l ' atmosphère grisouteuse ; cette seconde cause possible 
,, d 'accident fait proposer à M. !'Ingénieur en chef-Directeur du 
,, 5" arrondissement de proscrire absolument l'usage de l ' air corn­
» primé pour assainir tou t endroit infecté de grisou ; je par tage 
,, cet avis, mais je pense que cette interdiction d'emploi doit , en 
,, raison de son caractère de généralité, faire l' objet d'une cir cu­
" Jaire ministérielle. 

,, J e rappellerai, à ce sujet, un acciden t matériel slll·venu le 
» 1°r décembre 1921, au siége n° 12 (Noirchain) des Charbonn~ges 
,, R éunis de l' Agrappe, accident qui a provoqué semblable inter­
" diction de la part · de M . !'Ingénieur en c};ief-Directeur du 

(1) Les résultats des expériences effectuées seront publiée prochaine­
· ment. 

(2) Voir Annales des Mines. de Belgiqtte, tome XXIII, 4• liv., page 1168. 
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» 1°• arrondissement et, de ma part, une demande de charger 
» l'Institut National des Mines, de vérifier si l'iufiammation du 
» grisou peut être due à la projecl.ion de matières en ignition par 
» une chasse d ' air comprimé (1) . ,, 

N° 2. - Centre. - 2° arrondissement. Charbonnage cfo 

Levant de Mons . - Sié_qe n° 1, â E stinnes-au-Val . - P 1tits en 
cre-usem.enf. - 15 novembre 1922, vers 1 l1 e11res 1/2. - 'J'rois t-ués. 
- P.-Tl. lngéniem· 7Jrincipnl rr. Nie1lem11 et Zngéniem· R . Ho71pe . 

Une explosion de grisou s'est produité dans un puits en 
creusement. · 

Résumé 

L e siége dont il s' agit était en voie d 'établissement. 
Un puits en creusement avait atteint la profondeur de 319 mè­

tres; il avait pénétré dans le terrain houiller à la cote d e i 2o mè­
tres. L 'aérage en était assuré par une ligne de tuyaux de om,35 
de diamètre , branchée à la surface, sur un ventilateur soufflant 
mû par moteur électrique, et d 'un débit de 7 mètres cubes pa:. 
seconde. La ligne de tuyaux s'arrêtait à 15 mètres du fond du 
puits. 

Un plancher était établi à la cote de 275 mètres; un p lancher 
volan t avec filet se trouvait 2 mètres plus bas. Ce~ planchers 
étaient constitués par des poutrelles d e fer , recouve~·tes rle 
madriers. 

A la profondeur de 302 mètres, une petite chambre avait été 
creusée dans la paroi et une pompe y avait été installée; celle-ci 
était act ionnée par moteur électrique t riphasé, 2000 volts, 340 che­
vaux, sans con tact glissant, avec commande de la surface. Dans 
cette chambre se trouvait encore une boîte de jonction reliée, d'une 
part, au câble a rmé amena.nt le cour an t d 'écla irage et d 'aut . 
part, à trois câbles souples à deux fils chacun L ' un de ' Abl

1 
e . . . · ces ca es 

souples alimentait une lampe llxe de 600 bougies (127 volts à cou-

(1) Par circulaire ministérielle du 26 mni 1924 MM le In , · 
h . , . ' · s g.,meurs en 

c e-D1recteurs d arrondissement out été priés d'attirer la t è é . . . r s s rieuse 
attention des exploitants sur le danger que préscnt.e In pr"tiq . . . . " ue consista.nt 
11 foire d1spn.rnître du grisou accumulé dnns une exca.vntio i f 
d' . d . t d' . . n ou u ront une voie, pa.r es 1e s air comprimé et de les inviter n in te d · . 
pratique d'une manière absolue. r ire cette 

, 
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rant altern atif) avec globe protecteur, suspendue à 11 mètres au­
dessus du fond du puils; un autre, une lampe fix e de 200 bougies, 
à globe, écl a iran t le plancher à. 2ï7 mètres; le troi$ième, un bou­
quet de deux lampes fix es de 200 bougies, li globe, pendu da.us la 
salle de la. pompe. De ces cieux lampes, une avait- ét é enlevée avant 
l ' accident. · 

D e!? échelles étaien t in stall ées jusqu ' au fond d u pui ts. 

L e creusement était précéd é d '1111 t rou de sourie ciue l ' on forait 
perpendiculairemen t aux stra tes depuis que le puits avait pénétré 
dans le terra in houiller. 

Au mom en t de l'accident-. le trou de soude mesurait 2m,50 du 
long ueur. 

Un chef-porion et, neuf ouvriers élaient occupés, au fond du 
puits, à .cha rger les débla is provenant du tir d ' une volée de mines, 
ti r qui avait en lieu envi1·011 deux. heu res auparavant. 

Ils avaient avec eux deux lampes électriques portatives et deu x. 
lampes Marsaut, à. huile, cuirassées. 

Tou t à coi1p, ces ouv1·iers furent, entou rés d'une flamme, qui fut 
imméd iateinent suivie d 'une forte détonation. 

L es lampes é lectriques portatives et les l<!mpes Marsau t furent 
projetées dans l 'eau acc11m11léo au fond du p11its. La lampe élec­
tr ique suspendue au-dessus des ouvriers, celle d e la salle de l a 
pompe et auss i celle éclairant le plancher s'éteig11ireut, par suite 
de la chute d ' un plomb fusi ble placé dans un baraquement de la 
surface, abritan t les inten 11 pte11rs de la ligne d 'éclairage, chute 
qui avait été provoquée par l'ébranlement résul tant de l 'explosion. 

L e chef- porion s'ét,ait, immédialemen t plongé d ans l'eau. Avec 
un ouvrier , dans l 'obscurité, il put ensuite gagn er les échelles qu ' il 
se mit à gravir . 

Au moment de l'accident, dans la salle de la pompe, un ouvrier 
réglai_t la vanne d ' ali~1enlaLio11 ~e la d ite pompe, tandis que près 
de lu i, un_ aut~·~ 011 vn_c1· se tenait en communicat ion téléphonique 
avec le mecamc1en agissant de la su rface sur la commande de Ja 
pompe, qm démarrait. 

_lis virent monter une fl amme clans le puits el celui que se trou­
vait à l 'appareil ~éléphonique, cri a aussitôt de couper Je courant. 
La fl amme cnvalut la chambre . 

Ce dernier o~tvrier gagna aussi ~ôt les échelles où il fut r ejoint 
par le chef-ponon et son compag11011 , lesquels avaient trouvé daus 

~ 
l 
t· ................. ________________ ~~~~,~~----------------------------------------~ 
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la salle de la pompe, une lampe électrique portative encore 

allumée. 
Tous t rois continuèrent leur asqension et , sur le plancher, ils 

viren t, étendu, l'ouvrier préposé à la manœuvre des t r appes. 
A la profondeur de 125 mètres, ils furen t recueillis par le direc­

teurs des travaux, un au t re chef-porion et un porion, lesquels, 
dans le cuffat, venaien t à leur secours. 

Le sauvetage fu t poursuivi et, à neuf heures du matin, tous les 
ouvriers qui se t rouvaient dans le puits, éta ient r emontés. 

Deux étaient morts; un aut r e grièvement blessé, mourut. deux 
jours plus tard ; les neuf au t r es avaient r eçu des blessures plus ou 
moins graves. Parmi les victimes, sept ét aient atteintes de 
brûlures. 

Les planchers avaieut été p resque complètement détruits. 
Au cours de l'enquête, on découvrit dans la paroi nord du pui ts, 

à la profondeur de. 306 mètres, donc à 4 mèti-es sous la salle des 
pompes, une cassure de terrain , longue de plusieurs mètres, lais­
sant échapper du grisou. 

En dessous de ce soufflard dont personne auparavan t ne con­
naissait l 'existence, aucune au t re source de grisou ne fut trouvée. 

Le trou de sonde, a,.u fond du puits, ne dégageait pas de grisou. 
De la lampe électl'ique installée au plancher à 277 mètres, on n e 

découvrit que des débris. ' 
Les trois autres lam pes électriques de l'éclair age à poste fixe, 

les deux lampes à huile et les t rois lampes électriques portativ~s 
dont les ouvriers étaient munis, out été soumises à des essais à 
l ' Institut National des Mines, !i Frameries. Ces essais ont démon­
tré qu' aucune de ces lampes n 'a pu allum,er le grisou. 

D ' un autre côté, les Ingénieurs chargés de l 'enquête ont vérifié 
et trouvé dans des condit ions normales, 1 ).salement des deux câbles 
armés alimentant r espect ivemen t le moteur de la pompe et l 'éclai­
r age, ainsi que l ' isolement du stator et du rotor en cage· d'écureuil 
de la pompe. 

L es vêtements enlevés aux victimes en vue de leur donner les 
premier s soins on t été visités; dans une veste, on a trouvé une 
boîte contenant du t abac, un .carnet de papier à cigarettes et une 
allumette non brûlée ; dans un gilet , -µn e pipe ayant servi. dans 
un pantalon eL dans un second gilet, une allumette brûlée. ' 

On n ' a pu découvrir le propriétaire que d'un seu l de ces vête­
ments. 
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Dans les déblais retirés d 11 fond du pui ts, se trouvaient cinq 
blagues con tenan t du tabac à. fumer. 

Il était interdit de fumer n on seulement dans le puits, mais 
encore aux abords du puils, où des écri teaux. r appelaien t cette 
défense. 

Une des victimes a décla1:é avoir rem arqué la coïncidence de 
l'explosion avec un coup de pic qu 'il donnait sur un bloc de grès; 
il 11 'a toutefois pas observé d'étincelle. 

A la réunion du Com ité d'arrond issemen.t,. un des Ingénieurs 
chargés de l'enquête a fait remarquer que les p lanchers qui se trou­
vaient dans le puits, p lus haut que la source de grisou, ne parais­
sent pas avoi r pu retenir des " stoupions ,, de ce gaz, étant donné 
qu ' ils présentaient des ouvertures pour le passage des C\lffats et 
qu' 1111 in tervalle annulaire libre existait entre eux et la paroi du 
puits. 

Il a estimé que l' infl ammation ne pouvait être due ni aux instal­
la tions ou apparei ls élect r iq11es se t rouvan t dans le puits, ni aux 
lam pes, ni à un coup de pic ,ayan t p roduit uue étincelle ayant f~it 
éclater un détonateur enchâssé d a)1s une cartouche qtù n 'aurait 
pas fai t explosion lors du t ir. 

Jl a émis l'avis que la cause de l 'accident r éside dans l 'impru­
dence d 'un ouvrier qui , enfreignant la défense faite, aurait fumé. 

Il a. atti ré l'attention sur les précautio.ns prises par la direction 
du chaTbonnage, laq11e lle observait, dans ce t ravail, les p rescrip­
t ions imposées pour les mines à dégagemen ts ü1stan tanés. 

M . 1: Président a fai t ressort ir la nécessité de fair e l'éducation 
' des ou vriers sur les dangers qui peuvent se présen ter dans les 

mines. 

.Les r ecommandations Slj ivantes ont été fai tes à la d_irecÜon de 
la mine par l\f. !' Ingénieur en chef-Directem· de l 'ar rondissement : 

" L es planchers p lacés dans le puits seron t constr uits de façon 
» qu'en aucun point, n n "stoupion » de gaz ne pt~isse se former 
,, sous eux. 

,, ·une surveillance sévère et effi cace des ouvrier s les em pê<::hera 
,, de fu;rner 1dans les puits en creusement . 

,, Des instructions écrites ou ver bales expliqueront périodique­
" ment au personnel (aux ou vr iers étr angers principalement) Je 
» g rave danger qu ' il y aura iL li enfreindre l 'i nterdiction de fumer. 

,, Eu attendant le classement du siége, ou con t inuera à observer 
» les mesures r églemen taires édictées pour les mines de la 3° caté- · 
>> gorie. » 

' 



406 ANNALES DES MINES DE BELGIQ UE 

SERIEE 

N ° 1 . - Liége. - 8" arrondissement. - Charbonnage de S cles­
sin- Val Benoit. - Siége Grand !Jac, à Ottgrée. - Etage lie 
866 m t tres. - 16 jrmvier 1922, ver.~ 7 henres. - U11 tué. - P.-V. 
lngé11ie111· l!J. Dt;ssalle. 

Un ouvrier a été asphyxié par le gn sou dans un 
montage. 

Résumé 

Un montage était en creusoment dans la couche Grand-Maret, 
en amont d ' une voie sit uée au niveau de 366 mètres. 

La dite couche Grand-Maret comporte deux sillons de charbon ; 
mais au-dessus du niveau de 366 mètres, le sillon supérieur en 
avait été exploité en 1896. Il en r ésultait qu' à l'époque de l ' acci­
dent, à l 'endroit du montage, la couche présen t ait la compo~ition 
suivante : 

Toit. 
R emblai (mélange de schiste et 

charbon . fin for tement com-
primé) . 
Charbon 
Faux-mur (~chiste) . 

Mur . 

L ' inclinaison était de 20 à 28°. 

101 ,15 

Le montage avait été creusé sur 66 mètres, suivant la Îigne de 
plus g rande pente de Ja couche, soit sensiblement. vers sud . Au 
sommet de cette première part ie du montage, un chassage ava it 
été exécuté vers l'est sur 28 mètres de longueur ; puis, à i ' extré­
mité de cc chas~age..- on avait repris le creusement suivant la pen te. 

L e montage se faisait sur une largeur de 7111,50 environ; il com­
por tait deux voies: celle située à l'est servant à l 'en trée de l ' air, 
l 'au tre, à l' ouest, servant au retour de l' air et à la descente des 
prod~its. Dans cette. dernière voi,e, large de 2m,so, haute de l m60. 
coupce en mur, était également établie une conduite d ' · · 

. , , , . air co1n-
pnme servant a 1 alimentation des marteaux pneum t' 
1 , , l' b a iques em -

p oyes a a a tage du charbon et au coupage de la voie. 
Les deux voies étaient séparées l' un de l ' autre })ai· un ·r d 

hl . , ' mass1 e r em a1 de 3 mctres de largeur. 

I 
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L a voie ouest de la première part ie du montage ét ait aménagèe 
tm plan incliné automoteur. . , . , 

Au niveau de 366 mètres, deux portes avec gmchet eta1ent eta­
blies ent re les points d ' about issement des deux voies d u montage, 
a fin de sépa rer l 'eut.rée du retour d'air de celui-ci. · 

L ' air assain issant le montage venai t directement du puits d 'en­
t rée d ' air par le bonveau de l'étage de 409 mètres et l 'ancien chan­
t ier dans la co uche Grand-l\faret; dn montage, il regagnait direc­
tement le puits de retour d 'air , par des voies en veine et des bac­
n ures situées au niveau de 366 mètres. 

Le jour de l ' accident, uu lundi , au matin , une équipe constit uée 
de deux ouvriers qualifiés et de deux manœuvres, avait r eçu l ' ordre 
d ' a ller réparer la voie ferrée du plan incliné du dit montage. 

Dès leur arrivée, vers 7 heures. ttt1 des ouvriers .et un des man œu­
vres mo;itèren t au sommet du plan incliné-; ] 'ouvrier était po}'teur 
d ' une lampe électri que, le' manccuvi-e, d ' une lam pe W olf à benziue 
et d ' une lampe à huil e i\iarsaut. 

Tous deux se débarrassèren t d 'abord d 'une partie de leurs vête­
ments ; puis, pen dant que l'ouvr ier s'apprêtait à t r availler, le 
manccuvre, muni de la lampe à. hui le, s'éloigna dans la voie hori­
zon tale Est, située au sommet du plan incl iné. 

Il pe di t pas ce qu 'i l allait faire; l 'ouvrier qui, ordinairement, 
n 'était pas occupé dans ce mon tage, supposa qu' il allai t chercher 
u n outil. 

Comme au bout de quelques instants, le manœuvre n 'était pas 
revenu , l 'ouvrier l'appela en cria nt. Ne recevant pas de réponse, 
il s' avança, muni de sa lampe électrique, d ' une quinzaine de mètres 
dans la voie. L 'odeur de l'air l ' avertit alors, a-t-il déclaré, de la _ 
présence de g risou . Comprenant que son compagnon avait dû 
tomber asphyxié dans le grisou, il revint rapidement . en arrière 
pour cherëher cl u secoJ.Irs. 

Ce n '~st qu 'uue heure plus tard en viron qu ' on par viut à la 
victime; on avait, pour cela, desserré, en av~nçan t, quelques joints 
à la tuyauterie d'ai r comprimé, de manière à assain ir l 'atmosphère . 

Le man.œuvre gisait sur le sol , dans la voie de ret our d ' air de la 
part ie supér ieure du montage, à. 3 mètres envirnu de la galer ie de 
n iveau , c'est-à-di re à une douzaine de mètres du sommet du mon ­
tage. C'est ell\ vain qu'on pratiqua sur lu i la Tespiration artificielle. 

A près l'acciden t , i l fut constaté que rien d 'anormal ne s'était 
produit dans les diverses galeries que parcourait le courant d 'air 
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assainissant le montage ; les portes établies dans la galerie à 
366 mètres, étaient bien construites ; le r emblai séparant les voies . 
d ' entrée et de retom· d ' ai r 'du montage,. 1 rès compact, étai t mon lé 
jusqu ' à 2 à 3 mètres du sommet de celui-ci. 

Aucun éboulemen_t ne s'était produit it fronL de cc dernier. 
Le remblai qui constituait le sillon supériem de la couche, était 

si for tement com primé, qu'il apparaissait· -comme u n sillon clr l a 

veine. 
Dans la voie d'entrée d·air du montage, Il 50 mèt res environ de 

la voie à 366 mètres, il a été cubé un volume d'air de 850 litres 
par seconde. Au sommet du montage, clans une section de plus cle 
2 mètres carrés, l'anémomètre n ' a pi1 être . mis en mouvement, 
mais on y sentait net tement l'arrivée d'ai r frais. 

D'après les ouvriers et surveillants. on n 'avai t jamais constaté 
de grisou dans ce éhant ier; les ana.lyses grisou métriques effectuées 
par le charbonnage n'avaient jamajs indiqué la présence que de 
très faibles quantités de gaz : moins de 0,5 % . 

Le ventilateur de la mine avait été actif r égulièrement pendan t 
toute la journée du dimanche et la nuit du dimanche au lundi. 

Un surveillant , accompagné d 'un ouvrier , avait visité le mon­
tage le jour de l ' accident, vers l heure ch t rnat in · il n 'y avait 

• 1 ' 

constaté aucune t race de grisou. 
A leur arrivée au travail, les uuvriers avaient trouvé fermées 

les portes établies sur la voie à 366 mètres, de même d ' ailleurs que 
leurs guichets. 

P endant la journée du dimanche, la nuit du dimanche a~1 lundi 
et la journée du lundi , une assez fort e dépression barométrique 
avait régné dans la région. 

M. !'Inspecteur Général des l\rines a esl imé qu ' il était désirable 
que clans les montages à deux voies, la circulation du personnel et . 
le t ransport des produits se fissent J)ar la voie d 'c11t1·c'e cl' · · t . , , aire non 
par la vq.ie de retour, comme c'était le cas. 

N° 2 . - r.lrnrleroi. - 1• arrondisse ment - G' ·b . . · , r1m 0111wqe· d e 
Jllarc111 elle-N0Nl . - 81é,qe n° 1 (Fiestm1:i: ) ri (7 ·7z t · 

. ' o111 e . - Etaye 
cle rn4 mètres. - 18 111at 1922 vers <')lj) h em·e . J /O V 

, • , u,;.; • ~ . - n tué -
P. -V. l ngem.e'l.111· L. Ha1:dy. · ' 

Un ouvrier a été trouvÇ_ asphyxié par le grisou, dans 
un montage. 

' . 

f 
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Résumé 

L 'étage d 'exploitat ion de ï04 mèh ·es est délimité par les niveaux 
de 704 et 619 mètres ; la t ranche est tou tefois divisée en deux par 
un bonveau ·au niveau de 646 mètres. On accède à ce dernier 
niveau par un burquin montan t. de 70'.I. mètres. 

A l'époque de l' accident, cni re les n iveaux de 646 et 619 mètres, 
des travaux d'exploitation étaient en cours daus la couche XI Pau­
mes · ils établissaien t la comnnmicaLion accessible ent re ces deux , 
niveaux . 

Vers l'ouest, au delà d 'une zone dérangée, un montage entrepris 
daus la couche V ITI Paumes, en amont du n iveau de 646 mètres, 
avai t été recoupé par un n iveau in termédiaire ·- voie 3. 

Inactif depuis plusieurs mois, il était parcouru par un léger 
couran t d ' air jusqu'à la voie 3, le retour de ce courant d'air se 
faisant par cette voie 3 inaccessible et l ' ancienne communication 
d ' aérage. Au-dessus de la voie 3, il n 'ét ait pas aéré. 

L ' accès de ce montage ét ait défendu par deux barrages : l ' un, 
établi dan s la voie de niveau à 646 m ètres et cousistant en quatre 
sclimbes clouées horizontalement sur les mont ants d ' un cadre de 
boisage; l' aut re, monté . au pied mêrrie du montage, const itué de 
sclimbes posées derrière les bois de t aille et masquant pr esque ent iè­
rement l ' ouverture de la veine. 

L e jour de l'acciden t , au poste de nu it, iin ouvrier - ancien 
boutefeu - avait été chargé, aidé d 'un hiercheur, de cc faire les 
eaux ,, du bouveau de 619 mètres, c'est-à-dire de remplir des 
wagonnets, de l 'eau emmagasinée clans un puisard. 

II se fit descendre· à 704 mètres et fut r encontré par un ouvrier 
au sommet du burquin . Sur interpellat ion de ce dernier , il déclara 
qu ' il devait travailler près du puits d 'extract ion, dans le bouvea.u 
de 619 mètres, et à l'étonnement que lui marqua cet ouvrier de le 
voir emprunter un si long chemin pour se r endre à sa besogne, il 
répondit évasivement et part it. 

Comme, vers 10 heures, il n'était pas arrivé à son poste de 
travail , on se mie à sa recherche. On le découvrit vers 4 heures du 
matin, asphyxié da11s le montage de VIII Paumes, à 2 ou 3 mètres 
en amont de la voie 3. Au premier barrage, une sclimbe avait été 
déclouée cl 'un côté; Je second barrage était défait . 

L a victime, qui avait déjà tr availlé clans cette partie de la mine, 
connaissait les galeries de communication. 
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Le jour même de l' accident, Yers 10 heures du matin , à l 'endroit. 
oi:t la victime a été découverte, I' fngéni eur chargé de l 'enquêt~ a 
constaté la préseuce d'une accumulation de grisou. 

• ~ERIE U 

N" 1. :__ J/011s . - 1rr rt1Tu11tfi8Nf' lllt' 11f. ·- C lmrbo1111ri,r1e de 
Ciply. - Sir[/<' n° .!, ri ('i11l.71. - A°IU!JC tl1• .t)(JO 11d tres. - 12 1wti 

1.9.l!, i•ers / .J hrures. - IJP11.1· 1111-~ . -- /'.-1". L11rif.11ie11r .·I . /) 11prel . 

.~u.rp ri s par un dégagcnwnt in :; lanl:u1é tle grisou, deux 
ou,·ners occ11pés dans une tai lle n'ont pu s'échapper. 

Résumé 

Le siége n° 2 du Charbonnage de Ciply est rangé parmi les mines 
à dégagements instantanés de grisou. . 

L 'accident est surven u dans une ta ille d'une vingtaine de 
mè!.res de front, chassée en forme cl ans une région vierge , dans une 
couche, en allure renversée, de 30 ~l 38° d ' inclinaison sur l ' hori­
zontale. 

Cette couche ne comportait, qu ' une laie, assez cl.ure au sommet 
de la taille, moins dure à la partie inféri eure de celle-ci. 

, Le f.aux-mur géologique était un bézier noir friable; le fau x-toit 
geolog~qu.e, un schiste gris moyennement dur. Les terrains encais­
sants eta1ent des schistes clairs durs. 

Les cl iv~ges.de la .veine étaieut disposés suivant des plans verti­
caux en d1rect1ou , d istants de om,so à 0"',60. 

.La couche ~lait en étreint!' fermée vers la par!.ie inférieure de la 

ta1~e, p_ar s~1te du relève~e1~t du mur (toit géologique). 
e dehowllement se fa1sa1t_par brêches montantes de om 80 , 

om,90 de largeur. , a 

Des trous de sonde étaient forés, à savoir . quatr·e , l , 
· f' · · · a a coupure in en eure et trois à ]a coupure supc' .· . d 1 . 

i 1eu1 e e a taille D 1 
la veille du jour de l'accident pour la pr·em·· f . . e pus, 

' ' l Cre OIS l t cl sonde avait été foré au milieu de la t ·11 cl ' in l'OU e 
· ai e· ce ernier ·t 4 -

de longueur et 50 millimètres de diamètre.' ava1 °',t>_O 
Au moment de l'accident t 

taille. ' sep . ouvriers étaient occupés dans la 

L'ouvrier qui t ravai llait à l 'endroit de I' . 
vers le milieu de la taille en an t cl l', a.cc1dent, c'est-à-dire 

' ion e etremte, ~ déclaré qu'il 

I• 
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avait, poussé sur 2111 ,50 de hau teur, d'abord le front d'une première 
brêche montante, puis celui de la brêche montante immédiatement 
infér ieu re, et qu 'il avail ensuite cont inué celle-ci le long de la 
première brêche. Il n ' avait longé cette . dernière que sur 0°1,50, 
quand , en ce point, un dégagement, instantané sc produisit . 

Daus sa fuit.e, ceL ouvr ier fut reLcnu par un pied ; il se cassa la 
jambe en se dégageaut, 111ais parvi nt ;~ se sauver. 

Des autres ouvr iers, seuls l 'ouvrier qui , dans le passage ménagé 
à l'endroi t. de l' étrein te, boutait le charbon que le précédent abat­
tait, et l' ou vrier à veine qui travai ll ait ii11médiatemeut au-dessus 
de la voie de niveau iuférieure, ne pur<'ut s'échapper ; ils furent 
retirés à l 'état de cadavre respectivement. 60 et 20 m inutes après 
l ' accideu t. 

La direction avait. donné l'ordre formel de ne jamais, sous aucun 
prétexte, dépasser l' aYancement journalier maximum de oru,80 à 

· 0'",90 lorsque la veine ne présente pas de symptômes de nature à 
faire craindre un dégagement instantaué. Lorsque de tels symptô­
mes apparaissaien t , le personnel surveillant devait en informer la 
di rection. 

Des ouvriers ont prétendu que dé tels symptômes s'étaient mani­
festés à la par Lie supérieure de la tai lle, deux jours avant l 'acci­
dent, et qu'i ls en avaient informé le surveil lant .. Celui-ci a nié la 
réalité de ce témoignage. 

Tous les ouvriers du chanLicr , y compris celui qui était occupé 
au milieu de la taille, ont déclaré connaître l 'importance de la 
limitation de l 'avancement. 

Après l ' accident, il a été constaté vers le milieu de la taille, une 
zone paraissant relativement importante, dirigée suivant le trou 
de sonde, contenant du charbon t rès fragmenté se laissant facile­
ment traverser par la sonde. En aval, le toit ne présentait qu'une 
cassure sans importance, tandis que les béziers du faux-mur géolo­
g ique étaien t détachés. 

Les ouvriers qui ont procédé au déblayage ont dédaré que les 
produits projetés consistaient surtout en charbon t r ès divisé et que 
le volume n 'en avait pas dépassé celui de deux wagonnets. 

Il n 'a pas été possible de déterminer le caractère et l ' importance 
de l'excavation créée par le dégagement. 

D 'après les feuil les rle ~alaires, il a été possible d 'établi r que los 
trois semaines précédentes, l ' avancement journalier moyen du 
front de lc:t tai lle avait été r espectivement de om,84, om,s2 et om,83. 
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A, la réunion. du Comité d ' arrondissement, un membre a a t t r ibué 
le de?'a~e~en t mst:ntané au voisinage de l 'ét re in te qui , à son sens, 
aurait ete retrouvee au fond de l'excavation . 

M. l'Ing~nieur e~ chef-Directeur de l' arrondissement, président , 
a rapproche cet accident d ' aut res survenus au même siége et dan s 
~esq~els le charbon projeté s'étai t détaché au contact d'une 
otrern te. 

U n membre a ém· l' · ·.,. · ·1 ' · 1s av1~ qu i eta1t dan aereux de déhouiller 
une couche à déga t · t · b . , . . . gemen s ms an tan es par de,s brêches mon tan tes 
lo1 sque 1 m chnaison est aussi for te , 30 à 38•. 

Il a fai t remarquer ~ussi que l'ex ploitation pa r brêches 
1110 11

_ 

tantes ~ermet aux ouvriers de facili te r l 'abatage en entaillant la 
c~uc~e a la, co~pure de la brêche pour faire t ravainer le grisou , 
piat1qt'.e trcs m~p~udente qu i suffit pour provoquer les dé a e-
ments mstan tanes. g g 

Il a ajou té qu ' à son sens, d ans de tellès couches le front de 
chaque taille . devr a it être poussé égalemen t sur tou t ' son dévelop­
pement. 

. M:-. le. P résident a rappelé que ' par lettr e d u 30 novembre 1912, 
~I' ab invi té les directions des ch~rbonn ages à r enoncer au mode 

a atage par brêches montantes dans les couches d '. 1· . 
de 40 à 45 o d , . , , me maison 
t , r , out les chailt.iers penotrent clans une r égion vierge 

e a_ app iquer , dans ce cas, le système des gradins droits Il , . ' 
l'avis que t t · · . • · a enus 

ce e inv1tatwn ne pouvait s'appl1·que1· au cas présen t . 

M l ' In ' · · · · gemeui en chef-Directeur du l " . . c1 · 
Ji né ue cl , an on 1ssemen t a sou-

g , q, çe egagemen t est un des rares cas o i:t un avancemen t 
exagere a pu être établi par l 'enquête. 

Il a signalé qu'' J ·t · d , . i avai pns es mesures depuis Ion te . 
rcdmre les avancements d ans tous le l b g mps pom s c 1ar on nages et qu , .. · .1 lui r estait plus rien à fai" i·e da arns1 1 ne ns ce sens. 

M. ! 'Inspecteur Général des .).\fines a estimé ·' . 
avancements était d 'une importance ca ·t · l dque la 1 educt1~n des 
d 'une exploitation pénétrant dans u11 p1 ~fe . ans le Qas considéré 

m ass1 V1erge. 

1.) 

l 
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Coup d'eau. 

N° 1. - L iér1e . - , fl rr1J11di.~.~e111e11 I. - ('har bonnaf!e de Bon-n e­
F in -Bâneu.r . - Sif-91• ll â11111.•· 1 à f,if:ge,. - Htage d e fZOB mètres. 
- J L 11o uc111b r r 19J.1, 1•rr~ 17 hr11re.~ . - U 11 t11é . - P .- î' . I ngé­

niem· wi11ci71al ,! . lJf'lréf' . 

Après un COll p cl ' e :H1 su r YL' Til 1 (1 front cl ' une voie de 
niveau , un che f-. oncl cur :1 (·té lronYé rnor Lellemen t blessé 
clans une galer ie inclinée ahouLiss:inl à. la dite voie de 
rnveau . 

Résumé 

Dans la couche Grande V eine de Cort ils, par un ch ant ier com­
portant t rois ta illes chassantes avançan t. ver s l ' ouest, on reprenait 
des massifs de charbon abandon nés lor s d ' une exploitation effec­
tuée autrefois. 

Les travaux de cléhouillemen t ent r epr is j adis figurent sur d 'an­
ciens plans. T oute fois, les t ravaux en cours avaien t permis de 
constater que les anciens plans n ' étaien t exacts que dans leurs 
g ran des lignes. 

A l'époqne de l 'acciden l , une voie de ni veau ( voie n° 13), à la 
cote moyen ne de l22 mèlres, séparai t la !.aille médi ane de la taille 
supérieure, le fron t de col.te dern iè re é tau t de 30 mètres en an'ièr e 
du front de la p récéden te . 

A 100 mètr es 1t l' est d u fronl de~ la taille médiane, la voie
0

n° 13 
était raccordée par nnc galerie i nclinée à une aut r e voie de niveau 
(voie n° 11) ex islant à la coio de 134 mètres. 

Cette galerie inclinée, bosscyée cl ans le nrnr de la couche, mesu­
r a it l "',50 de largeu r ; elle él a i!. u t ilisée à l 'évacuat ion des produits 
et à, l a circulati on du personnel. L e tr ansport du charbon s'y fai­
sait par boutage d ans des couloirs en tôle demi-cylindriques, posés 
sur le sol , Je long do la par oi ouest. 

A u sommet de la ta ille médiane, donc à front de la. voie n° 13, la 
couche avait la composition, suivante : 

Toit . 
Char bon dur. om,23 

Charbon om,17 

~ F d ablo. 
Havàge. 0"',03 
Char bon om, 15 

Havage .. om,02 

Mur 
Ouverture. om,65 
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